
etkLent n rnassez-evwf dans la société,
doùt al'odeurmesty tout-ûfaita dúsagTr·éable, par

sut de'sagal ieJA Ji.y des; açu ÇYqiiimpreignent tellerneit
leuis vêtements de I odeur du tabâc qu'ilüne

peugp;tnreftdansuns alonisans forcer tou
le mQnsde, -,se bpichez le.ngz, ou .as intr

lesydmèdpredre la fuite.~(~,
Cj.ette .habituide:atoccas.ionné, et.occasionnp

eqer dto.sles jou~rs% àjaijille .coyxne l.
campaguú,.me nli..éolgeda . g>

.Ibsjeunes gensMies lenfân t, po.ura e procu!
Te du Mtacé desiipi>gs, *vont jusqu'à 01ler à

leurs a;parents de.gl'a.rge t~ ou des effets' lils
vendlentàilprix. *

liån curnosgaconlta qu un jourfun. petit
garon deidie- ans,-vient lui deiander 12 sous,
-pour aheter du papier a ecrire. Ce'uré sans
être dêfianut, était prmdent, epdit ajipetit nmen-
diat: ;si-tuine trompesje" saurai bien d(cou,
V-ri'r ta *usey;et 'cetK après-midi meAme, jiraiA
-lécole,po avoir ton cahieri fait 'enfnt
écheta du papier,.qu'il put montrer;à. M.le
curé, d'un" air triomphant, .quands il parut<à
l'école., [ais dêsi-~endemain, après .avoi à
peinéritaque,1,ques lignes, if donne son eghier

pour deuxsous,<pour avoidu tabac. . T
êMaiteéant plnden quelque;; secours à. un

jeunexnmeur, Lquit réelleme.talains e;besoin,
ilk emplo.ieratoapjours Tune, b.oine partie de ce
quevdus uidonnerez, a s e procurerdu t.bac
.÷Querdenfnts deyenus voleurs, 'pour savifae

leu goûtpour lavpipe ; qu 'imptuda'ces


